Texte :

C’est l’hiver dans le gaillacois. Des vignes couvrent la plaine, les coteaux. Le soleil vient de se lever. Dans une vigne au loin, deux taches bougent à peine. Deux hommes taillent la vigne dans des rangées parallèles. L’un des deux garçons s’arrête. Bruno a 19 ans. Il porte une doudoune rouge de sports d’hiver, un jean artistiquement troué, des Nike « fantaisie ».Ses mains sont protégées par des gants et un cache-nez lui masque une partie du visage. Pas toujours pratique pour travailler. Mais Bruno s’en prend à son sécateur.
BRUNO: Oh, tu me saoules, toi. Qu’est-ce que t’as ? Hein ? Si tu veux plus marcher, tu le dis. Oh ! 

Il jette le sécateur. Il le ramasse. Il appelle son collègue dans la vigne.
BRUNO: Il marche ton sécateur ? Oh !? Il marche ton truc là ?

L’autre jeune homme, Hakim, lève la tête. Il n’est pas plus vieux que Bruno, pourtant il a l’air plus âgé. Il est habillé modestement : une vieille veste de survêtement, un pull marron rapiécé et un pantalon de velours trop grand pour lui. Hakim ne comprend pas très bien ce qu’on lui veut. Bruno marche vers le bout de la rangée.
BRUNO: Si on n’a pas de bons outils, franchement… Je vois pas comment… 
HAKIM:.... 
BRUNO : C’est vrai, quoi.

Au bout de la rangée, Bruno examine les autres sécateurs dans le seau. Il en prend un nouveau, laisse le sien, allume une cigarette. Il repasse devant Hakim.
BRUNO : Tu veux une clope ?
HAKIM: Non, merci.
BRUNO (étonné): Tu fumes pas ? Jamais ?
HAKIM: Pas maintenant.
BRUNO : Franchement dis, t’aime ça ? T’aimes faire ce qu’on fait là ?
HAKIM:… (Silences qui créent une attente)
BRUNO: Avoue! C’est pas pour des hommes Avoue! C’est les esclaves qui font ça. 

Hakim sourit à peine, le laisse parler. 
BRUNO: T’es pas un esclave ?… Moi non plus ?… Bon! 

Bruno retourne travailler.

S c é n a r i o "La terre est à tout le monde "
      2ème édition du concours Le Goût des autres 2005-2006
1- De quoi s'agit-il dans ce texte ? D’où il est extrait?

a- Une pièce théâtrale

b- Un scénario

c- Un récit 

2- Lisez le premier paragraphe et répondez aux questions suivantes :

Où se passe la scène ?

a- Quand se passe la scène?

b- Quels sont les deux personnages en présence ?

3- Complétez le tableau suivant :

	Personnages
	Portrait physique

	
	


4- Relevez du texte une didascalie externe et une didascalie interne.

5- Relevez du texte une tournure interrogative et une tournure exclamative.

6- Relevez Les indications d'espace et de temps du texte puis classez-les  dans le tableau suivant :

	Les indications de temps
	Les indications d'espace

	
	


Poil de Carotte
La scène se passe à une heure de l’après-midi, dans un village de la Nièvre.

Elle porte une robe princesse marron, une broche au cou, une ombrelle à la main au moment où Poil de Carotte disait: « Je n’ai peur de rien, ni de personne », elle avait ouvert la porte et elle écoutait, surprenante, droite, sèche, muette, sa réponse prête. 

POIL DE CAROTTE: Oui, maman. Il attrape sa pioche et il offre son dos ; il se rétrécit, il semble creuser un trou dans la terre pour se fourrer dedans. 
ANNETTE, (servante) curieuse et intimidée, elle salue Mme Lepic: Bonjour, madame. 

MME LEPIC: Tu pouvais au moins la faire entrer. On ne t’apprend pas la politesse à ton collège? 

ANNETTE: J’étais bien là, madame, et je causais avec monsieur votre fils... 

MME LEPIC, soupçonneuse: Ah! Vous causiez avec monsieur mon fils Poil de Carotte...c’est un beau parleur. Oh ! Oh ! Annette, il n’a pas perdu son temps avec vous... (À Poil de Carotte.) Ote donc tes mains de tes poches. Je finirai par te les coudre. (Poil de Carotte ôte sa main de sa poche.) 
MME LEPIC: Trotte ! Ensuite... (À Annette.) Votre malle est à la gare? 

ANNETTE: Oui, madame. 

MME LEPIC: Poil de Carotte ira la prendre sur sa brouette. 

POIL DE CAROTTE: Ah! 

MME LEPIC: Ça te gêne? 

POIL DE CAROTTE: Je me dépêcherai. 

MME LEPIC: Tu as le feu au derrière? 

POIL DE CAROTTE: Non, maman, mais je dois aller à la chasse, tout à l’heure, avec papa. 

MME LEPIC: Eh bien! Tu n’iras pas à la chasse tout à l’heure avec « papa ». 

POIL DE CAROTTE: C’est que mon papa..c’est que mon père me demande d’y aller, et que j’ai promis. 

MME LEPIC: Tu dépromettras. – Où est-il, ton père? 

POIL DE CAROTTE: Il fait sa sieste. 

MME LEPIC. Elle redescend vers Poil de Carotte qui recule et lève le coude: Pourquoi ce mouvement? 

Annette va croire que je te fais peur. Je ne veux pas que tu ailles à la chasse. 

POIL DE CAROTTE: Bien, maman. Qu’est-ce qu’il faudra dire à mon père? 

MME LEPIC: Tu diras que tu as changé d’idée. C’est inutile de te creuser la tête. Tu m’entends? Si tu répondais quand je te parle? 

POIL DE CAROTTE: Oui, ma mère. – Oui, maman. 

ANNETTE: Il a pourtant l’air bien docile.

POIL DE CAROTTE: Rasée, ma partie de chasse! Ça m’apprendra, une fois de plus! 

MME LEPIC, rouvre la porte: As-tu fini de marmotter entre tes dents? Elle entend M. Lepic et ferme la porte. Poil de Carotte se remet à piocher. M. Lepic paraît à la grille, le fusil en bandoulière et la carnassière à la main pour Poil de Carotte. 
D’après Jules Renard, Théâtre de la Comédie

1. Quel est le genre de cette pièce théâtrale?    

2. Où et quand la scène se passe- t- elle?

3. Citez les personnages de cette pièce théâtrale. Montrez la relation qui les réunit.

4. - Poil de Carotte disait: « Je n’ai peur de rien, ni de personne »- Est- ce que ceci est vrai? Trouvez du texte l’expression qui justifie votre réponse.
5. La mère de Poil de Carotte est si autoritaire. Relevez du texte les quatre (04) adjectifs qui justifient le mot souligné dans cette phrase.
6. Mettez respectivement au discours direct et indirect les deux (02) phrases suivantes:

    a-Tu diras que tu as changé d’idée. 

    b-MME LEPIC a crié: « As-tu fini de marmotter entre tes dents?»

7. « …c’est que mon père me demande d’y aller… ». Ȧ quoi renvoie le « y » dans cette expression.
8. L’auteur est- il présent dans ce texte? Justifiez votre réponse.

9. Quelle leçon de morale peut- on tirer de cette pièce théâtrale? 

Le tailleur fou
LE CLIENT : Bonjour Monsieur ! Je voudrais une veste !
LE TAILLEUR : Bien sûr monsieur, je prends tout de suite vos mesures !
Le tailleur prend la règle n’importe quoi, n’importe comment : longueur de la tête, largeur des doigts de pieds… (Air étonné du client) Parfait ! J’ai toutes les mesures. Je vais pouvoir vous faire une belle veste ! Si vous voulez, je peux vous la faire en peau d’éléphant.
LE CLIENT : Euh… Non merci ! Les éléphants, je préfère les voir en liberté ! Je préférerais une veste normale, en tissu. Une veste comme tout le monde, quoi !
LE TAILLEUR : Parfait ! Alors, ici je vais mettre une manche verte… et là une manche jaune. Au milieu, nous aurons quelques rayures mauves, avec des petits points roses et blancs. Qu'en pensez-vous ?
LE CLIENT : Eh bien… C'est un peu trop coloré Je n'ai pas envie d'avoir une veste de clown pour aller travailler. Je veux une veste grise, une veste normale, quoi…
LE TAILLEUR : Parfait ! Elle sera donc grise ! Grise ici, grise là, Grise ici… (Il montre tous les endroits de la veste.) 
LE CLIENT : Oui, bon… Elle sera grise partout !
LE TAILLEUR : Parfait ! Grise partout ! Voulez-vous des poches ?
LE CLIENT : Bien sûr ! Une veste, ça a toujours de poches.
LE TAILLEUR : Parfait ! Alors je vais vous mettre une poche là (sur l’estomac) … et une ici (sur une manche)… et puis une dizaine de poches dans le dos !
LE CLIENT : Des poches dans le dos ? Pour quoi faire ?
LE TAILLEUR : Mais je ne sais pas, moi ! Vous me demandez des poches, alors je vous mets des poches !
LE CLIENT : à part : Oh ! Il commence à m’énerver, ce tailleur ! (Au tailleur) Je veux une veste normale ! Avec une poche ici (il montre) et une autre là ! C'est tout !
LE TAILLEUR : Parfait ! Pour fermer votre veste, je vous mets une serrure avec une clé ou bien vous préférez un petit cadenas ?
LE CLIENT : Pas du tout ! Vous me mettrez des boutons !
LE TAILLEUR : Parfait ! Je vous mettrais des boutons ! Ici et là… (Il montre n’importe quoi.)
LE CLIENT : qui s’énerve de plus en  plus : Mais non ! Des boutons ici ! (Il montre). Et ici vous me mettrez des boutonnières, pour attacher les boutons ! Ce n'est pourtant pas compliqué !
LE TAILLEUR : Parfait ! Des boutons ici et des boutonnières là ! Votre veste sera superbe 
LE CLIENT : se tournant vers le public : Il est fou ! Ce tailleur est fou !
LE TAILLEUR : Donc, je résume ! Vous voulez une veste grise, avec une poche ici et une autre là… Des boutons ici et des boutonnières là… (Il montre à chaque fois) Je me mets aussitôt au travail ! (Il pousse le client hors de la scène). Revenez la semaine dernière ! Elle sera prête. 
Christian LAMBLIN, petites comédies pour les enfants, éditions RETZ
01- A quel type de texte avez-vous affaire ? 

02- Où se passe la scène ?

03-  Quels sont les personnages en présence ?

04-  Quel est le thème abordé dans le texte ?

05- Relevez du texte quatre tournures exclamatives et classez les dans le tableau suivant :

	Etonnement
	Hésitation
	Interjection
	Satisfaction

	-
	-
	-
	-


06- Relevez du texte deux didascalies qui expriment des gestes.

07- Transformez les phrases suivantes au style indirect :

a- Le tailleur a dit : « Alors, ici je vais mettre une manche verte »

b- Le client dit : «Ma veste est déchirée, je veux acheter une autre ».
Le Barbier de Séville

Dans cette scène du premier acte du Barbier de Séville, Bartholo, tuteur de Rosine, surveille jalousement sa pupille qui est courtisée par le Comte.

(La jalousie du premier étage s’ouvre, et Bartholo et Rosine se mettent à la fenêtre.)

ROSINE : Comme le grand air fait plaisir à respirer ! …Cette jalousie s’ouvre si rarement…

BARTHOLO : Quel papier tenez-vous là ?

ROSINE.  Ce sont des couplets de La Précaution inutile, que mon maitre à chanter m’a donné hier.

BARTHOLO : Qu’est-ce que La Précaution inutile ?

ROSINE : C’est une comédie nouvelle.

BARTHOLO : Quelque drame encore ! Quelque sottise d’un nouveau genre !

ROSINE : Je n’en sais rien.

BARTHOLO : Euh, euh, les journaux et l’autorité nous en feront raison. Siècle barbare ! …

ROSINE : Vous injuriez toujours notre siècle.

BARTHOLO : Pardon de la liberté ! Qu’a-t-il produit pour qu’on le loue ? Sottises de toute espèce : la liberté de penser, l’attraction1, l’électricité, le tolérantisme, l’inoculation2,  le quinquina, l’Encyclopédie, et les drames… 

ROSINE : (Le papier lui échappe et tombe dans la rue) Ah ! Ma chanson ! Ma chanson est tombée en vous écoutant ; courez, courez donc, monsieur ! Ma chanson, elle sera perdue !

BARTHOLO : Que diable aussi, l’on tient ce qu’on tient. (Il quitte le balcon).
ROSINE : Regarde en dedans et fait signe dans la rue.  St, st (Le Comte parait) ; ramassez vite et sauvez-vous. (Le Comte ne fait qu’un saut, ramasse le papier et rentre).
BARTHOLO : (Sort de la maison et cherche) Où donc est-il ? Je ne vois rien.

ROSINE : Sous le balcon, au pied du mur.

BARTHOLO : Vous me donnez là une jolie commission ! Il est donc passé quelqu’un ? 

ROSINE : Je n’ai vu personne.

BARTHOLO : (A lui-même) Et moi qui ai la bonté de chercher ! … Bartholo, vous n’êtes qu’un sot, mon ami : ceci doit vous apprendre à ne jamais ouvrir de jalousies sur la rue. (Il rentre)
ROSINE : (Toujours au balcon) Mon excuse est dans mon malheur : seule, enfermée en butte à la persécution d’un homme odieux, est-ce un crime de tenter à sortir d’esclavage ?

BARTHOLO : (Paraissant au balcon) Rentrez, signora ; c’est ma faute si vous avez perdu votre chanson ; mais ce malheur ne vous arrivera plus, je vous jure. (Il ferme la jalousie à clef)
Beaumarchais, Le Barbier de Séville, comédie, 1775

1- De quel genre de texte s’agit-il ?

- Un conte

- Un récit
- Une pièce de théâtre 

2- Quels éléments du texte vous permettent de justifier votre réponse ?

3- Combien de personnages y a-t-il dans le texte ?

4- Comment sont-ils signalés ?

5- Où se passe la scène?

6- Qu’indiquent les signes de ponctuations cités dans le texte ?

(Etonnement, Question, Interjection, Hésitation)
	1
	Point d’exclamation
	

	2
	Les trois points
	

	3
	Point d’interrogation
	


Molière, L’Avare.

Harpagon vient d’annoncer un projet de mariage à sa fille Elise…….

HARPAGON : (….) C’est là, ma fille, ce que j’ai résolu pour moi. Quant à ton frère, je lui destine une certaine veuve dont ce matin on m’est venu parler ; et, pour toi, je te donne au seigneur Anselme.

ELISE : Au seigneur Anselme ?

HARPAGON : Oui, un homme mûr, prudent et sage, qui n’a pas plus de cinquante ans, et dont on vante les grands biens.

ELISE : (Faisant une révérence) Je ne veux point me marier, mon père, s’il vous plait.

HARPAGON : (Contrefaisant sa révérence) Et moi, ma petite, je veux que vous mariiez, s’il vous plait.

ELISE : Je vous demande pardon, mon père.

HARPAGON : Je vous demande pardon, ma fille.

ELISE : Je suis très humble servante au seigneur Anselme, mais avec votre permission, je ne l’épouserai jamais.

HARPAGON : Je suis votre très humble valet ; mais avec votre permission, vous l’épouserez dés ce soir.

ELISE : Dés ce soir.

HARPAGON : Dés ce soir.

ELISE : Cela ne sera pas, mon père.

HARPAGON : Cela, sera ma file.

Molière, L’Avare, acte 1, sc4, 1668

Questions :

1- De quel genre du texte s’agit-il ?

2- Quel est le thème traité dans ce texte ?

3- Qui sont les personnages en présence dans le texte ? Quel est le lien qui les  unit ?

4- Comment appelle-t-on les personnages qui présentent ce texte ?

5- Quel est la décision du père ?

6- Relevez du texte une didascalie et dites qu’est-ce qu’elle exprime.

7- Quels sont les temps employés dans ce texte ? Relevez un exemple pour chaque temps.

8- Transformez la phrase suivante au discours rapporté indirect :

- HARPAGON : « Et, pour toi, je te donne au seigneur Anselme ».

- Harpagon m’a dit …………………………………………………

Scène :
(La voyante fait des incantations devant sa boule magique.)
VOYANTE : Rien, rien, je ne vois toujours rien dans cette foutue boule. Et pourtant il faudra bien lui dire quelque chose.

FILLE : Est-ce que c'est écrit dans ta boule si tu me feras à souper ce soir?

VOYANTE : Tu sais bien que je n'aime pas que tu plaisantes avec mon instrument de travail. (Elle crache sur sa boule puis l'astique avec un chiffon sec.)

VOYANTE : Approche, que je te dise quelque chose à l'oreille. (Jeu.)
FILLE : (conquise) Et tu crois que ça peut marcher?

VOYANTE : N'oublie pas que je suis capable de prédire l'avenir! 

FILLE: (elle s'esclaffe) Tu parles.

VOYANTE : Ca marchera aussi sûr que cette boule est stupide!

FILLE : Maman, tu es la meilleure voyante extralucide que je connaisse!

VOYANTE : Là, je te reconnais bien, ma fille. (Elle la serre dans ses bras.)

VOYANTE : (dans un mouvement de tendresse) Depuis que ton père nous a quittées, je n'ai plus que toi comme consolation. Tu es mon soleil.
FILLE : Maman, arrête. J'ai horreur que tu me dises cela. Ca me rend toute chose. Mets plutôt tes oripeaux!

VOYANTE : (Elle revêt sa "tenue" de  voyante, fait quelques gesticulations et  prend le ton d'une sorcière italienne.) Je prrrrédis pour toi un brrrrrrrrillant avenirrrr..

Une scène d'après une idée originale de

 Jennifer Imboden Anne Sophie Lourenco et  Delphine

Questions :

1- Quel est le type de ce texte?

2- Quels sont les personnages mentionnés?

3- Le premier personnage est désigné avec un autre nom, relevez-le du texte.

4- Relevez de ce texte deux didascalies?

5- Quels sont les temps utilisés dans ce texte ? Donnez un exemple Pour chaque temps

6- Transformez les phrases suivantes au style indirect :

a- FILLE : Est-ce que c'est écrit dans ta boule si tu me feras à souper ce soir?

- La fille me demande …………………………………………………………

b- VOYANTE : N'oublie pas que je suis capable de prédire l'avenir! 

La voyante m’a demandée de ………………………………………………….

7- Complétez le paragraphe par les mots suivants :

Intentions, didascalies, attentif, indications, joué

« Ce type de texte est fait pour être ……, vu et entendu. Il faut donc être …… à toutes les …… dans le texte -registres de langue, répartition de la parole, types de phrases- permettant de comprendre les……et sentiments des personnages ou les …… permettant de mieux comprendre certains points comme le lieu, le temps, le ton ».
Texte :

Personnages :

Philippe : le professeur, 
Jean-Marie, Marie-Jeanne : les élèves.

Philippe : Dites-moi, Jean-Marie, que doit faire un bon élève ?

Marie-Jeanne : Un bon élève doit arriver à écrire vite et à l’encre et il doit arriver à l’heure.

Philippe : Que signifie arriver à l’heure ?

Jean-Marie : J’arrive à l’heure quand il est trop tôt… Non, je suis à l’heure quand il est trop tard.

Marie-Jeanne : Monsieur, c’est faux. On est à l’heure quand on est ni en avance ni en retard.

Jean-Marie : Je croyais qu’on était à l’heure quand on était à la foi en avance et en retard..

Philippe : Voyons, Jean-Marie, aujourd’hui, êtes-vous venu en avance ou en retard, trop tôt ou trop tard ? Avez-vous dû attendre longtemps avant d’entrer ou est-ce que c’est moi qui ai dû vous attendre longtemps ainsi que je le fais tous les jours, tous les matins, tous les ans, en pleurant ?

Marie-Jeanne : Pour ne pas être triste, monsieur, vous devriez voyager souvent, parler toujours, bien danser tous les soirs et sentir bon.

Jean-Marie : Quand on danse trop, on sent mauvais parce qu’on transpire.

Marie-Jeanne: Alors, il est préférable de chanter.

Philippe : Marie-Jeanne peut chanter, car elle chante juste.

Jean-Marie : Non, elle chante faux.

Eugéne Ionesco, Exercices de conversation et de diction françaises 

pour étudiants américains, Théatre V.Ed.Gallimard.

1/ De quel type de texte s’agit-il ?

2/ Qui sont les personnages mis en scène ?

3/ Où se passe la scène de cette histoire ? 

4/ Les élèves sont tous des garçons ? Justifiez. 

5/ Que demande le professeur des élèves ?

6/ Le professeur Philippe est devenu triste. Pourquoi ?

7/ Mettez « vrai » ou « faux » :

a) Le professeur corrige les copies de l’examen dans cette scène.
b) La classe est pleine des élèves.
c) Marie-Jeanne est une bonne élève.
d) Marie-Jeanne demande du professeur de voyager. 
e) Toutes les réponses de Jean-Marie sont justes.
8/ Relevez du texte deux interrogations et identifiez leur type.

9/ Relevez du texte les antonymes des mots suivant : 

Tard ≠ ………
Bon ≠ ……
10/ Transformez les phrases suivantes au style indirect :

a) Philippe demande : « Que doit faire un bon élève ? »

b) Philippe a repris : « Avez-vous dû attendre longtemps ? »
Scène 3 :

La lumière du soleil passe à travers les feuilles. Maude soixante-dix ans, a rencontré Harold, dix-huit ans. Ils achèvent de planter le petit arbre. Maude tasse la terre du tronc et se redresse .

MAUDE. - Voilà. Il sera très heureux ici .

HAROLD . - C'est de la bonne terre .

MAUDE.- J'aime le contact de la terre, et son odeur . Pas vous 

HAROLD. - Je ne sais pas .< BR>MAUDE. - Quelle merveille, toute cette vie autour de nous ! Rien que des êtres vivants . [ ... ]

MAUDE. - Adieu , petit arbre. Pousse, verdis et meurs pour nourrir la terre. Venez je veux vous montrer quelque chose (Ils s’avancent et s'arrêtent auprès d'un grand arbre ). Qu'est-ce que vous en dites de cet arbre ?

HAROLD. - Il est grand .

MAUDE , - Attendez d'être en haut .

HAROLD. - Vous n'allez pas grimper ?

MAUDE . - Et pourquoi non ? Je le fais à chaque fois que je viens ici. Venez. C'est un arbre sans difficulté. (Elle commence à grimper )

HAROLD. - Et si vous tombez ?

MAUDE. - Spéculations hautement improbable, de toute façon stérile, (Elle regarde d'en haut.) Vous venez ou je vous décris le panorama ?

HAROLD. (avec un soupir). - D'accord, d'accord. Je viens. (Il commence son escalade ).

MAUDE. - Pas mal. Il y a de l'idée. Vous ne le regretterez pas .Du sommet, la vue est magnifique .

HAROLD. - J'espère .

MAUDE atteint le sommet et s’installe sur une grosse bronche 

MAUDE. - Sublime. Regardez, là il y a un escalier tout fait pour vous. Allons, un petit effort. (Harold à son tour parvient au sommet et s’assied auprès de Maude en s’agrippant fermement au tronc ).
MAUDE. -Vivifiant, non ?

NAROLD. - Oui, c'est... c'est haut 

MAUDE. - J'aurais dû monter mon sac. Je pourrais tricoter ici .

HAROLD (qui commence à descendre). - Je vais le chercher 

MAUDE. - Merci, Harold . Rapportez donc le cornet de pistaches. J'ai envie de grignoter quelque chose . Vous avez faim ?

HAROLD. - Un peu .

MAUDE. - Il y a aussi des oranges . Attendez une seconde .Je descends moi aussi .

HAROLD (qui commence à se détendre). - La plupart des gens ne vous ressemblent pas. Ils vivent tout seuls , dans leur château. Comme moi .

MAUDE. - Château, roulotte, chaumière. Chacun vit enfermé mais on peut ouvrir les fenêtres, baisser le pont-levis, partir en visite, découvrir les autres, s'arrêter, voler ! Ah ! c'est si bon de sauter le m ur et de dormir à la belle étoile  

Ils sont arrivés en bas . [ ... ]

LA FORET Texte de Colin Higgins, Jean-Claude Carrière 

1/ Ce texte est-il : 

- une interview ? 
- un dialogue de roman ? -une pièce de théâtre ? - un scénario de film ? 

Choisissez la bonne réponse puis justifiez-la à partir du texte.

2/  Ce texte est-il destiné à être : 

• lu en public ? 

• joué en scène par des personnages ? 
• chanté par son auteur ? 

3/ où se passe l’histoire ? 

4/ « il sera très heureux ici » « ils s’avancent … » « … elle commence à grimper … » 

A qui renvoient les pronoms soulignés ?

5/ Harold a peur de grimper sur l’arbre .Relevez du texte deux phrases qui le montrent 

6/ « Vivifiant, non ? » relevez du texte deux mots de la même famille que le mot souligné .

7/  relevez du texte deux répliques et deux didascalies 

8/ relevez du texte 2 types d’habitations.

Texte :

PREMIER ACTE : Chez le docteur. 

LE DOCTEUR : Il n'y a pas à s'y tromper: cher monsieur, vous avez l'appendicite. 
LE MONSIEUR, (s'effondrant) : Seigneur, ayez pitié de moi ! 
LE DOCTEUR : Inutile de vous désespérer. Une simple petite opération vous délivrera de tous soucis!... si, toutefois, c'est bien l'appendicite que vous avez! 
LE MONSIEUR : Comment! Vous n'en êtes pas plus sûr que ça? 
LE DOCTEUR : Dame! Avant que le ventre soit ouvert, nous ne pouvons faire que des suppositions. 
LE MONSIEUR : Et quand il est ouvert? 
LE DOCTEUR : Eh bien, quand il est ouvert, si ce n'est pas l'appendicite, l'opération est mortelle, mais si, par hasard, c'est bien cette maladie, oh! Alors, c'est la guérison assurée et le triomphe de la Science ! 
LE MONSIEUR : C'est merveilleux! Quand faut-il me faire opérer? 
LE DOCTEUR : Mais, tout de suite. Vous allez vous rendre chez le célèbre chirurgien. 
LE MONSIEUR : Et ça me coûtera? 
LE DOCTEUR : Venant de ma part, presque rien: une dizaine de mille francs. 
LE MONSIEUR : Je vais de ce pas, frapper chez le célèbre chirurgien. 
LE DOCTEUR (spirituel) : C'est ça: frappez... et on vous ouvrira! 
DEUXIÈME ACTE : Une rue déserte 
LE MONSIEUR, qui court chez le chirurgien, aperçoit un apache: Pitié, monsieur l'apache! Voici ma bourse! 
L'APACHE : Pour qui me prenez-vous? Je ne tue pas pour voler mais pour me distraire! Je suis neurasthénique* ! (Il plonge son couteau dans le ventre du monsieur) 
TROISIEME ACTE : A l'hôpital. 
LE CHIRURGIEN DE SERVICE, examinant le monsieur Voilà qui est bizarre, par exemple ! Le couteau du bandit vous a tranché net l'appendice ! 
LE MONSIEUR, joyeusement: Ah ! Le chic type ! Et moi qui allais débourser dix mille francs pour me faire extirper cette tripe! […]

Extrait de "Pour Lire sous la douche", Cami, J.J.Pauvert.
*Neurasthénique : personne dépressive, mélancolique.
I. Compréhension de l’écrit : (12 pts)
1. De quel type de texte s’agit-il ? Citez trois indications pour justifier votre réponse. (2 pts)
2. Complétez le tableau suivant :(1,5 pts)
	Actes
	Personnages
	Lieu

	Acte 1
	
	

	Acte 2
	
	

	Acte 3
	
	


3. Pourquoi le Monsieur se rend-il chez le docteur ?(1 pt)
4. « …débourser dix mille francs pour me faire extirper cette tripe ». Le mot souligné veut dire : (1pt)
- Gagner

- Enlever 

-Insérer

Choisissez la bonne réponse.

5. Relevez du texte trois termes relatifs au champ lexical de mot « médecine »  (1,5pts)
6. Que signifie la phrase suivante : « frappez…et on vous ouvrira ! » (1pt)
· Frappez…et on vous ouvrira la porte.

· Frapper…et on vous ouvrira une bouteille.

· Frappez…et on vous ouvrira le ventre.

Choisissez la bonne réponse.

7. Qu’exprime la phrase exclamative suivante : « Seigneur, ayez pitié de moi ! » (1 pt)
8. Relevez du texte une didascalie exprimant une action et une didascalie exprimant l’émotion (1pt)
9. Le Monsieur : « Et ça me coûtera? ».Réécrivez la phrase suivante en la commençant ainsi :

- Le Monsieur se demande… (1pt)

10. Relevez du texte un indicateur de temps et un indicateur de lieu. (1pt)
II. Production écrite : (8pts)
- Traitez l’un des deux sujets au choix :

Sujet 1 : Imaginez une fin à cette scène en ajoutant 6 répliques au maximum.

Sujet 2 : Dans un texte de 6 à 7 lignes, faites le synopsis (résumé) de cette pièce théâtrale

Mauvais élève

LE FILS, − Tu sais, papa 

LE PÈRE, − Non, je ne sais pas encore... Mais je ne vais pas tarder à savoir ! 

LE FILS, − En classe, il y a un garçon qui est assis juste à côté de Jérôme. Eh bien, il n'arrête pas de faire des bêtises ! 

LE PÈRE, − Ah bon ? Qu'est-ce qu'il fait ? 

LE FILS, − Je te donne un exemple : il prend la gomme de Jérôme, il la découpe en petits morceaux et il les jette en l'air, comme si c'étaient des confettis !

 LE PÈRE, − Ça alors ! Et la maîtresse ne dit rien ?

 LE FILS, − Si, bien sûr ! Elle le punit...Mais ça ne sert à rien parce qu'il ne fait jamais ses punitions! 

LE PÈRE, − Ça alors ! Il faut l'envoyer chez la directrice ! Elle convoquera ses parents et ce vilain gamin se fera disputer ! Bien fait pour lui ! 

LE FILS, − Tu as sûrement raison, papa... Mais j'espère que ses parents ne seront pas trop sévères...

 LE PÈRE, − Dis-moi... J'espère que ce garnement n'est pas ton copain ! 

LE FILS, − Oh non, papa ! Mais je le connais bien ! 

LE PÈRE, − Tu n'es pas assis à côté de lui, j'espère ! 

LE FILS, − Oh non, papa ! Moi je suis assis à côté de Jérôme... 

LE PÈRE, − A côté de Jérôme... A côté de Jérôme... (Le père réfléchit en se grattant la tête. Soudain, expression d'horreur.) Mais alors, si tu es assis à côté de Jérôme... Le petit pénible qui découpe les gommes... Le casse-pieds qui ne fait jamais ses punitions... C'est toi ! 

LE FILS, − Eh oui, papa ! Et le pauvre papa qui va être convoqué par la directrice, c'est toi ! (Le papa se frappe le front et s'évanouit. L'enfant se tourne vers le public.) Pauvre papa ! Il voulait que je sois le premier de la classe... Eh bien il a gagné ! Je suis le premier, mais en commençant par la fin !
Par : CHRISTIAN LAMBLIN 

1. Ce texte est un : 

a- Un synopsis                 b- Une saynète              c- Un poème. 

Choisissez la bonne réponse. 

2. Quels sont les personnages présents dans ce texte ? 

3. Qui est ce garçon dont parle le fils ? 

4. Relevez du texte une expression qui a le même sens que le mot « garnement » 

5. Relevez du texte le champ lexical du mot « école » (4 mots) 

6. Etudiez les didascalies puis classez-les dans le tableau ci-dessous :

	Didascalies interne
	Didascalies externes

	Gestes
	Mouvements
	Gestes
	Mouvements


 7. Relevez du texte (2) indicateurs de lieux. 8. Mettez cette phrase au discours indirect. Le filsa dit : « il prend la gomme de Jérôme, il la découpe en petits morceaux et il les jette en l'air ».

L ’OR BLEU

Manon et Pauline discutent. Victoria entre côté jardin et d’un pas pressé se dirige vers elles.

VICTORIA : Je suis en retard, j’ai failli être punie car j’ai pris un bain ! Incroyable non ?

MANON : Tu as monopolisé la salle de bain ?

VICTORIA : heu !....C’est vrai que j’ai pris mon temps et mon frère n’a pas apprécié.

PAULINE : (fronçant les sourcils) Ta mère voulait te punir pour ça ?

VICTORIA : Pour ça et aussi parce que je laisse couler l’eau du robinet quand je me brosse les dents ! Je n’y crois pas !

MANON : Elle ne peut pas te reprocher d’être propre tout de même !

   Monsieur Cruchon, professeur de chimie à la retraite, arrive côté jardin et ralentit le pas en entendant la conversation des jeunes filles.

VICTORIA : Mon frère n’a pas eu d’eau chaude pour sa toilette alors il était furieux ! Maman s’est énervée et s’est lancée dans un discours grandiloquent sur la planète qui va bientôt manquer d’eau !

MONSIEUR CRUCHON : Eh oui petite demoiselle, votre maman n’a pas tort !

VICTORIA : Bonjour Monsieur Cruchon. Vous donnez raison à ma mère ? Mais je n’ai rien fait de mal !

MONSIEUR CRUCHON : (posant sa main sur son épaule) Bien sûr que tu n’as rien fait de mal, mais ta maman a raison de ne pas gaspiller l’eau.

MANON : Mais faire sa toilette n’est pas gaspiller l’eau, la maman de Victoria exagère !

MONSIEUR CRUCHON : Savez-vous que la pénurie d’eau menace la planète ?

  (Les filles regardent Monsieur Cruchon d’un air dubitatif.)

VICTORIA : Ah bon !

MONSIEUR CRUCHON : Tu as l’air perplexe ? (S’adressant aux deux autres) Vous aussi d’ailleurs.

MANON : Pourquoi la planète va manquer d’eau ?

MONSIEUR CRUCHON : Tout d’abord, connaissez-vous la formule chimique de l’eau ?

MANON (fièrement) : C’est H2O !!

VICTORIA (applaudissant) : Bravo, mais je le savais ! (Regardant Pauline). Toi aussi non ?

PAULINE (gênée) : Bien sûr !

VICTORIA (riant) : Vu tes résultas en chimie, permets-moi d’en douter !

PAULINE (vexée) : Ne viens plus me chercher pour tes exercices de grammaire !

Comédie pédagogique de  NADINE COSTA

1. Où et quand se passe cette scène ?  
2. Qui sont les personnages de cette comédie et quelles relations entretiennent-ils entre eux ? Justifiez votre réponse.

3. Pourquoi la mère de Victoria voulait la punir et quel est le problème soulevé par celle-ci? 

4. MONSIEUR CRUCHON : « Savez-vous que la pénurie d’eau menace la planète ?»

Comment les filles réagissent-elles face à ce constat : la pénurie d’eau qui menace la planète ?

5. Quelle est parmi ces filles (Manon, Pauline, Victoria) celle qui ne connaît pas la formule chimique de l’eau? Quelles indications ou expressions le prouvent ?  

6.   Étudiez les indications scéniques (didascalies)  du texte à partir du tableau ci-dessous : 
	Les gestes
	Les mouvements

	
	


7.  Relevez  du texte une expression qui a le meme sens que « gaspiller l’eau » ? 
8. Transformez cette phrase au discours indirect tout en effectuant                 

    Les changements  nécessaires 

VICTORIA a dit à ses copines : « Je suis en retard, j’ai failli être punie car j’ai 

Pris un bain ! Incroyable non ? »
9. Relevez trois tournures exclamatives dans le texte  puis classez-les dans le tableau                  
	Hésitation
	Etonnement
	Interjection

	
	
	


 10.  Faites le synopsis  de cette pièce théâtrale.
Texte :

Le professeur se lève, se promène dans le salon, les mains derrière le dos ; de temps en temps, il s’arrête, au milieu de la pièce ou auprès de l’Élève, et appuie ses paroles d’un geste de la main ; il pérore, sans trop charger ; l’Élève le suit du regard.

LE PROFESSEUR : Bonjour, Mademoiselle ... C’est vous, c’est bien vous, n’est-ce pas, la nouvelle élève ?

(L’ÉLÈVE se retourne vivement, l’air très dégagée, jeune fille du monde ; elle se lève, s’avance vers Le Professeur, lui tend la main).
L’ÉLÈVE : Oui, Monsieur. Bonjour, Monsieur. Vous voyez, je suis venue à l’heure. Je n’ai pas voulu être en retard. (…)
LE PROFESSEUR : Puis-je donc vous demander de vous asseoir ... là ... Voulez-vous me permettre, Mademoiselle, si vous n’y voyez pas d’inconvénients, de m’asseoir en face de vous ?

L’ÉLÈVE : Certainement, Monsieur. Je vous en prie.

LE PROFESSEUR : Merci bien, Mademoiselle. (Ils s’assoient l’un en face de l’autre, à table, de profil à la salle). Voilà. Vous avez vos livres, vos cahiers ?
L’ÉLÈVE (sortant des cahiers et des livres de sa serviette) : Oui, Monsieur. Bien sûr, j’ai là tout ce qu’il faut.

LE PROFESSEUR : Parfait, Mademoiselle. C’est parfait. Alors, si cela ne vous ennuie pas ... pouvons-nous commencer ?

L’ÉLÈVE : Mais oui, Monsieur, je suis à votre disposition, Monsieur.

LE PROFESSEUR : A ma disposition ? ... (Lueur dans les yeux vite éteinte, un geste, qu’il réprime) Oh, Mademoiselle, c’est moi qui suis à votre disposition. Je ne suis que votre serviteur.
L’ÉLÈVE : Oh, Monsieur ...

LE PROFESSEUR : Si vous voulez bien ... alors ... nous ... nous ... je ... je commencerai par faire un examen sommaire de vos connaissances passées et présentes, afin de pouvoir en dégager la voie future ... Bon. Où en est votre perception de la pluralité ?

L’ÉLÈVE : Elle est assez vague ... confuse.

LE PROFESSEUR : Bon. Nous allons voir ça.

(Il se frotte les mains. La Bonne entre, ce qui a l’air d’irriter Le Professeur ; elle se dirige vers le buffet, y cherche quelque chose, s’attarde).

LE PROFESSEUR : Voyons, Mademoiselle, voulez-vous que nous fassions un peu de mathématiques, si vous voulez bien...

L’ÉLÈVE : Mais oui, Monsieur. Certainement, je ne demande que ça.

LE PROFESSEUR : C’est une science assez nouvelle, une science moderne ; à proprement parler, c’est plutôt une méthode qu’une science ... C’est aussi une thérapeutique.

(A la Bonne) Marie, est-ce que vous avez fini ?

LA BONNE : Oui, Monsieur, j’ai trouvé l’assiette. Je m’en vais ...

LE PROFESSEUR : Dépêchez-vous. Allez à votre cuisine, s’il vous plaît.

LA BONNE : Oui, Monsieur. J’y vais.  (Fausse sortie de La Bonne.) Excusez-moi, Monsieur, faites attention, je vous recommande le calme. (Elle sort).

EUGÈNE IONESCO, La leçon @ Gallimard 

I - Compréhension de l’écrit : 

(13 pts)
01 / De quel type de texte s'agit-il ? Citez deux indications pour justifier votre réponse.

02 / Qui sont les personnages présents dans ce texte ? Où se passe la scène ?

03 / Que veut enseigner le professeur à l’élève ?

04 / Quel conseil donne la bonne au professeur ?

05 / Relevez du texte trois (3) termes relatifs au champ lexical du mot «  étude ».

06 / A qui renvoie le mot soulignés dans le texte (ils) ?
07 / ‘‘Cela ne vous ennuie pas’’. Le mot souligné veut dire :

· Arrange 

· Embête  

· Plait 

08 / Relevez du texte deux indicateurs d'espace.

09 / Relevez du texte deux éléments de décor.

10 / Relevez du texte quatre didascalies en complétant ce tableau :
	Geste 
	Mouvement

	-

-
	-

-


11 / Mettez au discours indirect :
- La bonne disait au professeur : ‘‘J’ai trouvé l’assiette. Je m’en vais ...’’    

II - Production écrite:

(07pts)
Traitez l’un des deux sujets au choix :

Sujet 1 : Imaginez une fin à cette scène en ajoutant 4 répliques (2 pour chaque personnage).

Sujet 2 : Dans un texte de 6 à 7 lignes, faites le synopsis (résumé) de cette pièce théâtrale en vous basant sur les indications scéniques ainsi spatio-temporelles.
